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Dass die Presse es außer
bei PR−Artikeln über
Theaterprojekte und
Sportangeboteschwer
hat, Einsicht in das
Schrassiger Hochsicher-
heitsgefängnis zu be-
kommen, ist ein alter
Hut. Für Abschiebehäft-
lingegilt nocheine Ver-
schärfung: Weder NGOs
undJournalistInnen
noch Abgeordnetesind
im"Centre deséjour
provisoire" erwünscht.
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"USAGE PAISIBLE DU DROITDE PROPRIETE"

Le ministre delajustice
voudraiti mposerle droit
de propriétéfaceaux

actesdedésobéissance
civile. Son projet deloi
netient pascompte dela
fortelégiti mité politique

decesactions.

"La liberté consiste à pou-
voir faire tout ce qui ne nuit
pas à autrui. Ainsi, l'exercice
des droits naturels de chaque
hommen'ade bornes quecel-
les qui assurent aux autres
membres de la société la
jouissance de ces mêmes
droits. Ces bornes ne peuvent
être déterminées que par la
loi". Cet article 4 dela Décla-
ration des droits del' Homme
de 1789 est cité dansl'exposé
des motifs de la "Lex Green-
peace", le projet deloi adopté
par le gouvernement suite à
l'action de blocage des sta-
tions−service Esso. Ainsi le
ministre de la Justice entend
se poser en défenseur des li-
bertésfondamentales. Afinde
garantir, conmme l'indique le
titre du projet de loi "l'usage
paisible du droit de propriété
etlalibertéde mouvement", il
faut fixer des bornes à la
liberté de manifester ses opi-
nions. Le gouvernement con-
sidère quela possibilité d'or-
ganiser des conférences de
presse et des manifestations
devrait suffire, et qu'il n'y a
pas de bonneraisonpour vio-
ler la propriété privée ou
pour entraver des activités
commerciales.

Qui peut restreindre des
libertés, et au nom de quoi?
La loi n'est plus considérée
aujourd'hui comme une
révélation divine, mais com-
me un accord négocié entre
les membres de la société. A
partir du17esiècle, des philo-
sophes politiques ont intro-
duit la notion de "contrat so-
cial" par lequel les citoyen−
ne−s cèdent une partie de
leurs libertés à une instance
politique afin d'éviter le cha-
os etlaguerre permanente de
tous contretous. C'est cet or-
dre, ce règne delaloi, et rien
que la loi, que le ministre de
la justice se plaît à invoquer
en toute occasion. Un tel or-
dre civilisé, oùla violence est
bannie et les conflits subsi-
stants sont réglés de manière
consensuelle, doit paraître
souhaitable à la plupart des
êtres humains. Aconditionde
vivre dans le meilleur des
mondes, oùrègnentlapaix, la
justice et le respect des be-
soins des générationsfutures.

En effet, la transgression
des lois, pratiquée par des
ONG comme Greenpeace, ne
fait que répondre à un non−
respect du contrat social par

les institutions étatiques.
Contamination de l'environ-
nement par des semences
transgéniques, expulsion de
réfugié−e−s au risque de leur
vie ou deleurintégrité physi-
que, propagation des éner-
gies fossiles à l'origine du
changement cli matique − ce
n'est pas pour des broutilles
qu'onarecoursàdesactes de
désobéissance civile. Et la
tendance, au Luxembourg et
ailleurs, àrépri mer deplus en
plus sévèrement de tels ac-
tes, contraste avec l'inaction
des institutions par rapport
aux problèmes qui donnent
lieuàces actions.
Le blocage de 27 stations−

service est−il vrai ment plus
grave queles dizaines de mil-
liers de personnes à travers
l'Europe bloquées dans leurs
voitures ouleurs maisons par
des phénomènes météorolo-
giques?... qui nesont quedes
préludes aux désastres à ve-
nir. Quefairelorsque, comme
dans le cas du changement
cli matique, en appliquant la
loi, personne n'est vrai ment
responsable?
Quellesforces del'ordrein-

terviennent alors que des ba-
teaux−poubelles continuent à
être affrétés par des compa-
gnies pétrolières, provoquant
régulièrement des marées
noires? Devant quel tribunal
peut−on dénoncer l'oppres-
sion et l'exploitation des po-
pulations du Tiers−Monde au
profit des multinationales?

Qui jugera les cri mes contre
lapaixetles cri mes deguerre
commis par les grandes puis-
sances etl' Otan?
La crédibilité du nouveau

Tribunal pénal international
est douteuse tant que les
Etats−Unis n'accepteront pas
de s'y soumettre. Et même
lorsque des dictateurs sont
jugés, ons'attaquerarement à
ceuxet celles qui les ont aidé
à voler leurs pays et à mettre
l'argent en sécurité, au
Luxembourg ou ailleurs. Il en
va de même pour ceuxet cel-
les qui torturent et assassi-
nent desréfugié−e−s extradé−e−
s, ainsi que pour ceux et cel-
les qui les expulsent.
Voilàle monde dans lequel

nous vivons. Ce sont ceux et
celles qui veulentle maintenir
dans cet état, en jouissant
paisiblement de leur droit de
propriété, qui devraient sere-
trouver sur le banc des ac-
cusé−e−s, et non pas ceux et
celles qui s'engagent pour le
changer. Comme le dit l'ar-
ticle final de la Déclaration
des droits de l' Homme de
1793 − à interpréter, bien en-
tendu, dans le contexte de la
société mondialisée dans la-
quelle nous vivons: "Quandle
gouvernement violeles droits
du peuple, l'insurrection est,
pourlepeupleet pour chaque
portion du peuple, le plus
sacré des droits et le plus in-
dispensable des devoirs."

Uncommentaire de
RaymondKlein
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10/1-19/1/2003
(fil m/theatre/concert/events)

Unter Verschluss

Preis: 1,49 €

Histoire mal écrite
La mémoire de l a
2e Guerre mondi al e
peut− ell e se réduire à
l' hi stoire de l a Rési s-
tance? Le Luxembourg
évite l' écriture des
chapitres pl us sombres
de cette péri ode.

dossier, page 4

EU−Hi nterhof?
Wohi n steuert di e Euro-
päi sche Uni on nach der
Ost−Erweiterung? Di e
neue EU−Staatli chkeit
bedarf noch der Legiti-
mati on gegenüber der
ei genen Bevöl kerung.
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Vincent, latulipe
I ntervi ewavec Vi ncent
Perez, qui i nterprétera
bi entôt "Fanfan, l a tuli pe",
mai s qui a déçu avec sa
premi ère réali sati on,
"Peau d' Ange". Son rêve:
i nventer son propre
ci néma.
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Aperçu
photographique
Les deux premi ers tomes
d' une séri e éditée par l a
Photothèque donnent un
aperçu sur l a photo-
graphi e l uxembourgeoi se
des années 50 et 60.
Mai s l' approche l ai sse à
désirer.
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